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Minioptère de Schreibers

	Statut communautaire
	Espèce d’intérêt communautaire 

	Taxonomie
	Mammifères, Chiroptères, Vespertilionidés 
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	Statuts de protection
	Statuts de conservation

	Directive Habitats 
	DH2, DH4
	Monde
	Quasi menacée (UICN 2008)

	Convention de Berne
	BE2
	Europe
	Quasi menacée (UICN 2007)

	Convention de Bonn
	BO2
	France
	Vulnérable (UICN 2009)

	Convention de Washington
	
	Région
	

	Protection nationale
	PN
	Sources : UICN, liste rouge (LR), dire d’expert (DE)

	

	Diagnostic synthétique
	Illustration

	Le Minioptère de Schreibers est une chauve-souris à la biologie et à l’écologie assez mal connues. Elle est strictement cavernicole, formant des essaims pouvant compter plusieurs milliers d'individus lors de l’hibernation ou de l’estivage.  Il chasse préférentiellement dans les zones riches en lépidoptères (lisières, milieux en mosaïque, forêts ou zones péri-urbaines), dans un rayon de 30 km autour du gîte. En France, l’espèce est distribuée dans la moitié sud du pays, avec de grandes disparités en termes de densités. De fait de la grande taille des colonies, cette espèce est très vulnérable au dérangement. Certaines colonies françaises ont disparu.
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Dessin : J. MONTANO-MEUNIER

	

	Description générale de l’espèce

	Caractères morphologiques

Espèce de taille moyenne, au front bombé, il mesure de 5 à 6,2 cm pour une envergure de 30,5 à 34,2 cm et un poids de 9 à 16g. Ses oreilles sont courtes et triangulaires et son museau de couleur rose. Son pelage est gris-brun sur le dos et plus clair sur le ventre.

Confusion possible avec le Murin de Capaccini de couleur semblable et avec lequel il partage ses gîtes, mais ce dernier possède des oreilles plus grandes et son museau n’est pas rose. Il peut aussi être confondu avec le Murin de Daubenton car il possède également un museau rose, néanmoins ses oreilles sont plus grandes et son pelage plus brun.



	Caractères biologiques

o Reproduction : L’accouplement a lieu au mois d'août parfois jusqu’au printemps. 

Les femelles donnent naissance à un seul jeune par an, exceptionnellement deux et forment des colonies de mise bas en mélange par exemple avec le Grand Murin,  le Rhinolophe euryale ou le Murin de Capaccini. Les naissances ont lieu entre mi-juin et mi-juillet. Après le sevrage, la mortalité juvénile est importante si les conditions météorologiques sont défavorables (froid ou forte pluviométrie).

o Activité : Espèces strictement cavernicole, ses gîtes d’hivernage sont de profondes et grandes cavités, l’hibernation se fait sur une courte période (décembre à fin février). Les gîtes d’estivage sont du même type que ceux d’hivernage. L’espèce est très sociable aussi bien en période d’hibernation que de reproduction, avec des rassemblements de plusieurs milliers d’individus. Ils peuvent parcourir de longues distances entre leurs gîtes d’hivernage et d’estivage (jusqu’à plusieurs centaines de  kilomètres mais en moyenne 70 km).

Pour son activité de chasse, les zones présentant une densité importante de lépidoptères sont très prisées (lisières, milieux en mosaïque, forêts ou zones péri-urbaines). Il sort à la tombée de la nuit et possède un vol nerveux et rapide, évitant remarquablement bien les obstacles. Son rayon de chasse peut être de plusieurs dizaines de kilomètres autour des gîtes.

o Régime alimentaire : Les lépidoptères semblent être principalement consommés, avec parfois des invertébrés non volants (larves de lépidoptères, araignées…).

o Capacités de régénération et de dispersion :

o Autres (longévité, etc.) : Son espérance de vie et inconnue et la longévité maximale connue est de 19 ans.



	Caractères écologiques

Espèce typiquement méditerranéenne, elle est strictement cavernicole. Elle se retrouve dans les régions karstiques du niveau de la mer jusqu’à 1600 m d’altitude. Ses zones de chasse sont assez mal connues mais elle semble fréquenter les lisières et quelques milieux ouverts. Les gîtes d’hibernation sont des cavités naturelles profondes et larges. En été, elle s’installe dans des cavités humides et chaudes.



	Répartition géographique

o Sur l’ensemble de son aire : il est présent du Portugal au Japon et largement répandu d’Europe jusqu’en Chine, Nouvelle-Guinée, Australie et Afrique du Sud.

En Europe, sa répartition est plutôt méditerranéenne en remontant jusqu’à la Loire et le Jura en France et aux Tatras en Slovaquie. 


	Minioptère de Schreibers
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	o En France : présent dans la moitié sud du pays, absent d’Auvergne et des Alpes centrales, il remonte jusqu’à la Loire et en Alsace.
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	o En région Provence-Alpes-Côte d’Azur : il est rare et très localisé pour la reproduction mais des gîtes importants pour le transit et l’hibernation sont connus. Trois gîtes d’intérêt international (Orgon, Esparron-sur-Verdon et Argens) sont recensés.
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	Evolution, état des populations et menaces globales

En Europe, l’espèce est encore bien présente dans le sud (Grèce, Italie, Espagne…). Strictement cavernicole, elle est menacée par le nombre limité de refuges. En France, certaines régions (Bourgogne, Franche-Comté, Provence et Rhône-Alpes) ont vu disparaître des colonies. 

Les principales menaces sont l’aménagement et la fréquentation touristique des cavités. La fermeture des souterrains et la destruction des zones de chasse (conversion des forêts en monoculture, destruction des peuplements arborés…). Les traitements phytosanitaires affectant les lépidoptères sont une autre menace, de même que la destruction de ces proies due à la circulation routière. 




	Intérêt et caractéristiques de l’espèce au sein du site

	Historique 

Historique de l’espèce sur le site, évolution démographique. 

	Etat actuel de la population

o Distribution détaillée sur le site 

Indiquer les principaux secteurs et habitats fréquentés au sein du périmètre Natura 2000 (+ zone d’étude si différente).

o Effectif 

Effectif global (voire détaillé) sur le site. Préciser comment cet effectif a été estimé (résultat d’un comptage, extrapolation à partir d’une densité moyenne, fourchette d’effectif à dire d’expert…). S’il s’agit d’un effectif partiel, le préciser. 

o Importance relative de la population 

Indiquer si l’effectif est significatif à l’échelon national (cf. critère « population » du FSD). Si on dispose de données quantitatives, on cherche à évaluer le pourcentage relatif. Sinon, l’évaluation est faite à dire d’expert. 

o Dynamique de la population 

La population est elle actuellement dans une dynamique stable / régressive / progressive ? 

o Isolement 

Quel est le degré d’isolement de la population (cf. critère « isolement » du FSD) ? 

o Etat de conservation de l’espèce 

A commenter à partir de l’effectif et de la répartition de l’espèce sur le site. 

o Etat de conservation de l’habitat d’espèce 

Les milieux propices à l’espèce sont-ils bien représentés sur le site ? Evaluer la capacité d’accueil « théorique » d’après l’état physique des milieux : surface, structure et fonctionnalité (ex : présence d’une plante hôte pour un papillon, présence de cavités pour une espèce cavernicole…). Ce critère permet d’identifier les cas ou l’état de conservation de l’espèce n’est pas fortement corrélé à celui de son habitat (ex : déclin de la population pour des raisons de dérangement, de prélèvement…et ce malgré une bonne représentativité de son habitat physique). 

	Particularité, originalité et intérêt justifiant la conservation de l’espèce sur le site 

Indiquer si l’espèce présente ou non un intérêt particulier sur le site.

Ex : effectif / densité d’importance régionale voire nationale, population relictuelle, population en limite d’aire, isolat génétique, etc. 

Bien préciser si l’espèce est caractéristique des habitats du site ou si sa présence est liée à la faveur d’un habitat très marginal donc erratique, très localisée, etc.

	Possibilités de restauration 

En cas de mauvais état de conservation, commenter les possibilités de restauration de l’espèce et de son habitat sur le site, en tenant compte de différents facteurs : les capacités de régénération et de dispersion propres à l’espèce (fécondité, croissance, mobilité…), l’état actuel de l’espèce au sein du site (effectif, répartition, isolement), l’état de son habitat (secteurs potentiellement favorables ou l’espèce pourrait être favorisée) et les perspectives d’action sur les facteurs limitants. 

	Concurrence interspécifique et parasitaire 

Le cas échéant, indiquer si l’espèce est confrontée sur le site à des problèmes de concurrence ou de parasitisme. 

	Facteurs favorables/défavorables 

Facteurs naturels ou anthropiques, positifs ou négatifs, agissant sur l’état de conservation de l’espèce sur le site. Indiquer s’ils constituent une menace importante à court ou moyen terme. 

	Mesures de protection actuelles 

Outre le statut de protection général, préciser si l’espèce bénéficie sur le site de mesures de protection particulières (arrêté préfectoral de protection de biotope, réserve biologique, plan de conservation, etc.) 



	Gestion de l’espèce sur le site

	Objectifs de conservation et de gestion de l’espèce 

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cette espèce, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales 

· Maintenir des secteurs forestiers de feuillus autochtones diversifiés ;

· Créer des secteurs favorables en forêts caducifoliées et/ou de conifères ;

· Créer des secteurs favorables et productifs en insectes en milieu agricole ;

· Conserver les corridors biologiques et favoriser les « effets lisières » ;

· Garantir la qualité des eaux ;

· Protéger et créer des gîtes cavernicoles ;

· Renseigner sur la nécessité ou non de réaliser une étude spécifique (dû au manque important de connaissance préalable) en indiquant le niveau de la nécessité ;

· Recommandations générales concernant les usages et activités, pouvant donner lieu par exemple à des chartes (non rémunérées). A décliner si possible par thèmes (activités agricoles, forestières, touristiques, aménagements…).



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées 

Liste des mesures envisagées pour cette espèce, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

· Mesures de nature contractuelle 

· Mesures de nature réglementaire

· Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières) 

	Indicateurs de suivi 

Indicateurs pouvant permettre de mesurer l’évolution de l’espèce ou de son habitat. 

	Principaux acteurs concernés 

Indiquer simplement le type d’acteur (agriculteurs, propriétaires forestiers, etc.). Ne pas mentionner le nom des personnes susceptibles d’être concernées. 

	Annexes

	Auteurs


	Personnes ressources
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	Carte 

Renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’espèce sur le site. 
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